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Jean Courvoisier, Le marechal Berthier et sa Principaute de Neuchätel
1806—1814. Neuchätel, La Baconniere, 1959. In-8°, 484 p., 2 croquis.

C'est un ouvrage extremement interessant et utile que vient de publier
M. Jean Courvoisier: il precise le sort d'un petit pays demeure independant
aux frontieres de l'immense empire napoleonien; il pourra servir de guide
ä des historiens desireux de mettre en evidence la Situation d'autres cantons
suisses durant l'epoque du Grand Empire.

Quelques pages suffisent ä M. Courvoisier pour marquer les repercussions
de la Revolution frangaise dans la Principaute: l'arrete de septembre 1791

contre les emigres; les sollicitations des Neuchätelois en 1792 pour jouir
de la neutralite helvetique; les desirs de la Republique helvetique d'annexer
la Principaute «quand le roi de Prusse y aura consenti»; les menaces plus
precises que la France fait peser en 1801, puis en 1805; la cession de 1806

qui vaut ä la Prusse de Frederic-Guillaume III la possession du Hanovre.
En fevrier 1806, le general Oudinot effectue l'occupation de la Principaute
au nom de l'empereur qui, par decision du 30 mars, la donne au marechal
Berthier «pour l'attachement qu'il a montre et la fidelite et le taient avec

lequel il a constamment servi».
Exergant le pouvoir par personnes interposees, Berthier ne vit jamais

sa principaute. Independante et autonome, celle-ci gravite etroitement
dans l'orbitre de la France, comme la Confederation helvetique et comme
la Republique independante du Valais. Les preoccupations essentielles de

ses magistrats consistent ä «conserver des relations de bon voisinage avec
les autorites frangaises» et des liens etroits avec les cantons suisses.

Les problemes ä resoudre ne manquent pas: la fixation des frontieres,
les legalisations, les deserteurs frangais, la contrebande, le service etranger.
On ne s'etonne pas des lors que Berthier se soit montre «modere et prudent»
dans ses activites de chef d'Etat. N'ayant pas «un plan quelconque de

gouvernement», il se refuse ä operer des reformes. Pour l'administration, il
«se decharge largement sur ses subordonnes». Ce sont Lesperut «tout ä

ses interets, mais favorable aux Neuchätelois», Dutaillis «riche, aimable,
exact, ferme et d'une parfaite probite», Guiilabert et Leduc dont les travaux
furent plus effaces et l'influence moins grande.

Des collaborateurs du Prince on passe au Conseil d'Etat. De son ressort

dependent «toutes les branches quelconques de l'administration publique».
Berthier et ses adjoints l'honorent d'une estime profonde. Pourtant, malgre
une apparence de soumission absolue, le Conseil «suit une politique de ren-
forcement du pouvoir central» qu'il ne fera que de developper ä la suite de

la chute du regime Berthier.
Tels sont les elements qui constituent l'armature de ce regime. L'etude

de ses apports occupe la seconde moitie du livre excellent de M. Courvoisier.
Des monographies expliquent successivement l'abolition des droits anciens,
les ameliorations d'ordre economique, les reformes administratives, les
difficultes militaires, les problemes religieux et culturels que souleve et que
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s'efforce de resoudre un regime dont l'existence fut breve. Dans le dedale
des lois, des reglements, des arretes, le lecteur s'avance sans lassitude. II
le doit ä de tres nombreuses citations et ä l'exposition d'une foule de petits
faits dont l'enchamement rend plus sensible la vie quotidienne dans la
Principaute.

Le dernier chapitre du livre, La fin du regime Berthier, abonde en
incidents, en demarches diplomatiques que rendent clairs les pages que M.
Courvoisier leur consacre.

De nombreuses pieces annexes, un etat detaille des sources utilisees,
une bibliographie developpee et un index des noms de personnes fönt de ce
livre un excellent Instrument de travail.

Quelques petites reserves cependant: les prenoms de nombreuses
personnes figurant dans l'index n'ont pas ete identifies; un index des noms de
lieux aurait rendu des Services certains; le parti-pris de reproduire le plus
exactement possible l'orthographe des citations ne semble pas etre ä l'avan-
tage de l'ouvrage.

Mais ce ne sont lä que peccadilles. Elles n'enlevent rien au merite de
M. Courvoisier ni ä la qualite de son livre dont on ne saurait dire tout le
bien.

Sierre Michel Sälamin

Bertrand Gille, La Banque et le credit en France de 1815 ä 1848. Paris,
Presses universitaires de France, 1959, in-8°, 380 p. (Memoires et
Documents publies par la Societe de l'Ecole des Chartes, t. XIV.)

Parmi les ouvrages recents — et pas trop nombreux — qui visent ä
definir l'histoire economique frangaise de la premiere moitie du XIXe
siecle, l'ouvrage de M. Bertrand Gille merite d'occuper une place de choix.
Ce devait etre ä l'origine une these de doctorat portant sur le developpement
des industries metallurgiques: les etudes preliminaires dans cette voie con-
duisirent l'auteur ä la redaction de l'ouvrage ici recense, tant il lui apparut
qu'il etait impossible de parier de developpement industriel sans avoir au
prealable reconnu les struetures bancaires. Disons que M. Gille, responsable
aux Archives nationales de France de la section des archives economiques
et privees, se trouvait dans une position relativement favorable pour entre-
prendre pareille etude, si l'on considere avec lui que «la documentation
essentielle est d'origine privee». Etant donne ce fait, il est particulierement
interessant de relever les sources utilisees: avant tout, des archives de

banques de Paris ou de province ont pu etre depouillees dans la mesure
oü elles existaient encore — n'ayant pas ete liquidees sous la forme de vieux
papiers ou de curiosites philateliques — dans la mesure, aussi, oü l'on auto-
risa l'auteur ä les consulter — tant le prejuge du secret des affaires se trouve
avoir la vie dure. Le cas de la recherche de M. Gille est donc exemplaire:
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